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ETUDE DE QUELQUES TYPES DE SPORES
DU WESTPHALIEN INFERIEUR,

par A. Roüsseau (Mortonwelz).

L'étude des spores isolées a pris depuis quelques années un
grand développement. La liste bibliographique ci-jointe, bien
qu'incomplète, donnera une idée de son ampleur.

Les spores peuvent provenir soit du toit des veines, soit des
veines de charbon elles-mêmes. Dans le premier cas, on les isole
par des moyens mécaniques ou par l'action de l'eau qui désagrège
la roche encaissante. Dans le second cas, on peut procéder à un
examen macroscopique des spores en les isolant du charbon par
l'action de réactifs chimiques ou à un examen microscopique par
l'étude des tomes minces ou par l'observation de surfaces polies
au moyen du microscope métallographique.

Cette étude présente un triple intérêt : 1) botanique ; 2) strati-
graphique ; 3) industriel.

Est-on à même de rapporter de façon certaine les différents
types de spores isolées à des restes d'organes végétatifs? Peut-on
rapprocher les spores fossiles des spores des Ptéridophytes
actuelles? Les spores fossiles ont été disséminées, par quels
moyens? Retrouve-t-on chez elles des spécialisations permettant
de donner des indications précises quant aux modes de dissémi¬
nation?

Quelle valeur stratigraphique peut-on, en l'état actuel des con¬
naissances, attribuer aux spores? Ont elles une valeur stratigra¬
phique purement locale comme certains semblent l'affirmer? Ou
bien peuvent-elles jouer le rôle d'espèces-guides dévolu à cer¬
taines espèces fossiles?
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Les propriétés des charbons sont-elles dépendantes des maté
riaux constitutifs et notamment des spores y contenues, et dans
quelle mesure?

Jusqu'à présent, les questions d'ordre botanique semblent
n'avoir été soulevées qu'incidemment. La question stratigra-
phique a surtout été étudiée notamment par Potonié, en Alle¬
magne et par Zerndt, en Pologne. Il faut aussi signaler que le
rôle joué par les spores dans les propriétés des charbons a été
examiné notamment par le Professeur Duparque, de Lille, lors
de ses études des charbons par les méthodes métallographiques.
Quoi qu'il en soit, il m'a paru intéressant d'examiner quelques
types de spores isolées provenant du Westphalien inférieur de
Belgique.

Horizon stratigraphique.
Le matériel étudié a été rassemblé par M. F. Denuit, Ingé¬

nieur principal à Mariemont, qui me l'a communiqué aux fins
d'étude. Je lui exprime tous mes remereîments.

Tous les échantillons proviennent du toit de la Grande veine
du Parc des Charbonnages de Mariemont-Bascoup. Cette veine
fait partie du Centre-Nord, dit massif en place. On sait que ces
couches sont dans la région moyenne de la portion de l'assise de
Charleroi comprise entre la veine au Gros ( = Gros Pierre = Ste-
naye) et le niveau de Quaregnon.

Méthode d'isolement.

La méthode préconisée par Zerndt est dans la plupart des cas,
sinon toujours, inopérante. Le schiste dans lequel les spores sont
insérées est tellement serré et compact que l'action de l'eau est
insuffisante pour les dégager. Parfois quelques gouttes d'acide
fluorhydrique ou d'une solution alcaline ajoutées à l'eau facili¬
tent la désintégration du schiste par attaque des éléments sili¬
ceux ; la libération des spores s'en trouve ainsi facilitée.

Le plus souvent j'ai été amené à isoler les spores par des
moyens mécaniques. La plupart sont encore attachées à un petit
morceau de schiste leur servant de support, ce qui est sans in¬
convénient puisque l'étude du matériel se borne à la description
des formes extérieures.

Description.

La classification utilisée ici est celle préconisée par Bennie
et Kidston, du moins pour les deux premiers groupes.
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Genre TEILETES Reinsch.

1er Groupe: Laevigati.
Les spores appartenant à ce groupe sont caractérisées par une

surface externe, lisse, unie. Parfois une très légère granulation
se remarque sur la surface extérieure.
Type 1. — Spore circulaire, légèrement aplatie. Diamètre

2 mm. 1. La surface externe est mate et très finement gra¬
nulée. Une ride triradiale bien visible, épaissie au centre,
occupe les 2/3 de la surface externe de la spore. L'Y formé
par la ride triradiale a des branches de longueur presque
égale dont les extrémités plus étroites, sont en connection
avec des rides semi-circulaires assez bien visibles. La surface
extérieure de la spore est divisée par ces rides en trois aires
centrales de forme identique et de surface presque égale,
chacune de ces aires étant limitée par 2 lignes droites et
une ligne courbe.

Type 2. — Spore circulaire. Diamètre 1 mm. 7. Construite sur
le même plan que lé type 1. La ride triradiale bien marquée
occupe plus des 2/3 de la surface extérieure de la spore.
Quelques stries peu nombreuses, irrégulièrement espacées,
presque parallèles, parcourent le champ extérieur de la spore,
seulement interrompues au niveau de la ride triradiale.

Type 3. — Le type représenté ici ne semble différer du type 1
que par un diamètre moindre : 1 mm. 9 au lieu de 2 mm. 1, et
par la présence de quelques stries espacées et parallèles très
peu visibles sur la photographie. La ride triradiale moins
nettement marquée a presque la forme d'un T.

Type 4. ■— Spore circulaire légèrement déformée par allonge¬
ment. Diamètre d'environ 2 mm. 2. Surface extérieure gra¬

nulée, mate dans la région centrale, plus brillante en dehors.
La ride triradiale occupe les 2/3 de la surface extérieure de
la spore. De l'épaississement central de la ride triradiale se
détachent quelques stries courtes et épaisses. Une petite por¬
tion de la surface extérieure de la spore est encore recou¬
verte d'une mince pellicule charbonneuse.

Type 5. — Spore de forme ovale. 2 mm. 3 de plus grand dia¬
mètre. La surface extérieure est finement granulée et bril¬
lante. La ride triradiale a des segments inégaux, le plus
long étant proéminent. Les rides semi-circulaires sont peu
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nettes. Les aires centrales sont de grandeur et de forme dit
férentes; la plus petite est presque circulaire; les deux au¬

tres, plus grandes, apparaissent comme des trapèzes dont
un des côtés serait courbe. La largeur de l'exospore varie
dans de grandes proportions.

Type 6. — Spore ovale. Grand diamètre 2 mm. 2. Surface exté¬
rieure légèrement brillante et finement granulée. Ride tri-
radiale fortement épaissie au centre. Rides semi-circulaires
très peu distinctes.

Type 7. — Spore de forme générale circulaire. Diamètre
1 mm. 5. Surface externe finement granulée. Ride triradiale
bien marquée et large. Rides semi circulaires moins nettes.
Quelques rides grossières parcourent lès aires centrales.
Construite sur le même plan que le type 3 mais s'en diffé¬
rencie par un diamètre plus petit.

2e Groupe : Apiculati.
Les spores de ce groupe présentent des ornementations à la

surface extérieure.

Type 8. — Spore circulaire. Diamètre 2 mm. 1. Ride triradiale
épaissie au centre, s'amincissant aux extrémités réunies à
des rides semi circulaires peu visibles. La surface externe de
la spore située en dehors des aires centrales présente de
nombreuses cavités serrées les unes contre les autres et bien
apparentes. Ces cavités circulaires ou légèrement déformées
sont distribuées sans ordre régulier.

Type 9. — Ce type est construit sur le même plan que le précé¬
dent. Diamètre 1 mm. 9. Ride triradiale beaucoup plus
épaissie au centre que dans le type 8. Les ornementations
de l'exospore ont une forme plus régulièrement circulaire et
sont moins serrées. Quelques-unes de ces cavités se distin¬
guent dans les aires centrales.

3° Groupe.
Les spores de ce groupe ne présentent pas de ride triradiale.

Type 10. — Spore ovale présentant un sommet assez aigu. Le.plus
grand diamètre mesure environ 3 mm. 6. Toute la surface
extérieure de la spore présente une granulation assez gros¬
sière et bien visible. Cette spore est exceptionnelle par ses
grandes dimensions.
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Type 11. — Spore parfaitement circulaire. Diamètre 1 mm. 7.
La surface extérieure est bombée, brillante et finement gra¬
nulée. Aucune trace de rides.

Type 12. — Spore de forme ovale; plus grand diamètre 2 mm. 8,
plus petit 1 mm. 8. Surface extérieure finement granulée.
Toute une portion de la spore est recouverte d'une mince
pellicule charbonneuse.

Type 13. — Spore légèrement déformée, présentant une petite
pointe. Plus grand diamètre 2 mm. 1. La surface extérieure
est striée de rides parallèles très peu visibles sur la photo¬
graphie. Un peu en dessous du centre de la spore, on re¬
marque un épaississement équatorial.

Type 11. — Spore en forme d'amande. L'axe le plus grand at¬
teint 2 mm. 2, le plus petit 1 mm. 3. Surface granulée. Une
ride longitudinale partage à peu près également la surface
de la spore. Sur le bord supérieur on voit encore la trace
d'une mince couche charbonneuse La strie noire à l'extré¬
mité gauche de la figure est le résultat d'une cassure.

Type 15. — Spore en forme d'amande comme le type précédent.
Le plus grand axe mesure 1 mm. 6, le plus petit environ
0 mm. 9. La surface extérieure de la spore est granulée.

Type 16. — Spore en forme de triangle sphérique. La surface
extérieure sans ride est finement granulée.

Type 17. — Ce type est à peu près identique au précédent. Il en
diffère par une base plus rectiligne et par un sommet plus
pointu.

Constatations.

Cette courte étude nous permet de faire les constatations sui¬
vantes :

1° Il est impossible d'attribuer les spores étudiées ici à des
espèces botaniques bien déterminées ;

2° En général ces spores ont un diamètre sensiblement plus
grand que celui des spores figurées par Zerndt (voir le dia¬
gramme de Zerndt concernant les diamètres des spores) ;

3° Le type 10 n'a pas été figuré par Zerndt. Comme cet auteur
a manipulé des milliers de spores, on pourrait croire que ce type
n'était pas représenté dans lé Stéphanien et que son extension
verticale aurait été limitée au Westphalien?

V
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4° Aucun type de Triletes Reinsch du groupe des Zonales (le
d6 groupe de Kidston) u'a été figuré ici. Vu le petit nombre de
spores examinées, on ne peut pas affirmer que les spores de ce
groupe n'existent pas dans le Westplialien inférieur.

Comme on le voit par les quelques constatations énumérées
ci-dessus, une étude plus ample de la question permettrait sans
doute de résoudre des problèmes d'ordre botanique et stratigra-
phique d'un grand intérêt.
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Explications de la Planche I.

GROUPE LAEVIGATT.

Fig. 1. — Spore circulaire. Ride triradiale bien apparente, épaissie
au centre. Rides semi-circulaires moins nettes. Diamètre: 2 mm. 1.

Fig. 2. — Spore circulaire. Ride triradiale très nette. Quelques stries
parallèles visibles sur la surface de la spore. Diamètre: 1 mm. T.

Fig. 3. — Spore circulaire. Ride triradiale presque en forme de T.
Diamètre: 1 mm. 9.

Fig. 4. — Spore circulaire. Ride triradiale bien marquée. Rides
semi-circulaires peu nettes Stries courtes et épaisses se détachant
du centre. Le bord inférieur gauche caché par une pellicule char¬
bonneuse. Diamètre: '2 mm. 2.

Fig. 5. — Spore ovale. Aires centrales de forme et de surface diffé¬
rentes ; la supérieure est presque sphérique, les 2 autres, beau
coup plus allongées. Grand diamètre: 2 mm. 3.



Bull. Mus. roy. Hist. nat. Belg. T. XI, no 21 Pl. I

A. Rousseau.



Bull. lins. roy. Hist. nat. Bels. T. XT. no 21 Pl. II

A. Rousseau. — Spores du Westphalien inférieur.



Explications de la Planche II.

GROUPE LA ETIGATI.

Fig. 6. — Spore ovale. Ride triradiale fortement épaissie au centre
Rides semi-circulaires très peu visibles. Grand diamètre: 2 mm. 2.

Fig. 7. — Spore circulaire. Ride triradiale bien marquée. Stries
grossières dans les aires centrales. Diamètre: 1 mm. 5.

GROUPE APlVULATI.

Fig. S. — Spore circulaire. Ride triradiale très apparente. Cavités
circulaires nombreuses et serrées sur l'exospore. Diamètre :
2 mm. 1.

Fig. 9. — Spore circulaire. Ride triradiale très épaisse au centre.
Cavités de l'exospore bien visibles. Diamètre: 1 mm. 9.

3e GROUPE.

Fig. 10. — Spore ovale de très grandes dimensions. Sommet très
aigu. Grand diamètre: 3 mm. 6.



Explications de la Planche III.

Fig. 11. — Spore circulaire. Diamètre: 1 mm. 7.

Fig. 12. — Spore ovale. Une grande partie de la spore est recou¬
verte d'une mince pellicule charbonneuse. Grand diamètre :
2 mm. 8.

Fig. 13. — Spore ovale. Epaississement équatorial. Grand diamètre:
2 mm. 1.

Fig. 14. — Spore en amande. Sillon longitudinal partageant la
spore en 2 parties. Grand diamètre: 2 mm. 2.

Fig. 15. —- Spore en amande. Plus grand diamètre: 1 mm. 6.

Fig. 16. — Spore en forme de triangle sphérique. Surface extérieure
granulée.

Fig. 17. — Spore du même type que le précédent mais avec base recti-
ligne et sommet plus pointu.

N. B. — Toutes les figures ont été grossies 30 fois.
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A. Rousseau. — Spores du Westphalien inférieur.
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